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TROISIÈME PARTIE

CrAIIlTiTE VI
CUNEIONDE SE PROMENE DANS PARLS

Le locteur Coxis, après son entrevue
avec le Trou, résolut d'aller présenter
ses hommages A madame Baltapet, à
son hôtel le la riue de Beaune.

La veuve le reçut avec son affabilté
ordinuiire et térioigiia sa surprise de le
rencontrer à Paris.

Elle lui expliqua le but de son
voyage et lui demanda une foule le
reieigiieients sur les chirurgicuîs cé-
lèbres (le la ville.

Coxis, dans ses conversatioiis avec
les docteurs Pubis et Mâchealos, en
avaient appris assez long pour satis-
fihre lai curiosité de son amie.

Il lui lit qu'il partageait l'opinlio
de ses confrères le Moatréal uir le
spécialiste qu'elle devait voir pour l'en-
lèvemenit du polype donut elle souffrait
diis le nez. Ce spéc!ialisle était le

docteur Ricord, et il
y en- avait pias d'au-
tres.

Coxis, ai cours de
ses coniversations avec
ma<l ad m e Baltapet,
conseilla à cet te der-
nière le se faire o1 é-
rer au lplus tôt si elle

Drteait à jouir de son
séjour h l'aris.

Il fut finalemeent résolu que le doc-
teur Ricord opérerait en personne, (lue
l'opératioii se ferait dans le salon par-
ticulier le la veuve et que les mède
cis eainadieis de sa connaissance se-
raieil lpréselnts.

Il serait bien d'ouvrir ici une paren-
thèse pour informer le lecteur que
Coxis caressait secrètement l'espoir
(que l'opération sur madame Beltapet
ne réussirait pas.

Le polype dans le liez de madame
s'était compiliqué au lpoint le produire
tu ulcère putride autour du pédicule
vasculaire qui nourrissait la tumeur.

Cette complication avait euI our
effit le produire l'ozoie, c'est à-dire,
en ternies vulgaires, d'ailliger madimîe
Bclt.ipiet d'un lnez pnais.

SurI le m ché aux mariages du Ca-
nadai, comme ceux les autres pays civi-
aisé, cetteinirité déprécie coisiiléra
bletent lia marclamîdise.

D)es lommilaies prétendent que ozéie
chez lia feue doit passer pîouir ni
vice redhibitoire, suIlisant pour anu
ker utin lariagtre.

Coxis se disait, dais son foir inltè-
rieur, si lai veuve reste puiaise elle
trouvera très iillicileient a se marier,
malgré sa petite fortune.

Quant à lui il n'étaiit plis si dillicle.
Il endurerait son sort et ne se laiiin
drit jamais tant qu'il auaiait le privi-
lège de faire danser les écus de lai
daie.

Lai veuve invita le médecin mont-
réalais A déjeuner.

LA PARTIE DE BOXE A VERCHERES
GEOFivioix' (ehaîmpîion /ila,;' c·ù. - J1. eids qu ti a an .mi. t:na-

heureux. Il n'y reviuendlria pluv.
CanoX. - Mn pauvre Bi4aillon, <;a me fait de la peine de te voir

iigan;Lneri comme a. Viens 'en.
OîINIE'r. - Ça fait deux fOiS q(ue tu attrappes une dégelée. Tu mérites

du repus. Viens ici sur le banc.
sam.cox. - (champîionî h/d, ac;z) - lécez-vus. nmes amis. Je

me tiens plus debout.

N.B. La caricature ci-ilessus a1 été faite d'après une liphotographie de li
bataille piriýe à 2 hrs p.n., mercredi, au moment où le C tsian allait sous
perese.

Le repas fut long, solennel et on- les contours du polype. L'opération
nuyeux A cause d'une dizaine de s'imposait d'urgence.
vieilles pblerines en odeur de sainteté Il fut entendu qu'elle se ferait, le
très avancée, qui formaient la majorité endenainî après midi, à la résidence de
des pensionnaires de l'hôtel. la patienîte.

Coxis se montra galant envers sa il lfut fait comme il avait été con-
concitoyenne et offrit. de l'accompagner venu.
citez le docteur Ricord, dont la rési- Le lendemain le spécialiste parisien,
dance, située irès du Luxembourg, en présence des docteurs Pubis, Coxis
était j une lizainle de minutes de et Mâchealoes, extirpait le polype d u
miirche le l'hôtel. nez de madame Belta- r (

Adiame s'empressa d'accéder à la pet. .
proposition(e <e son ami. Il lui fit espérer une

On se sendit chez Ricord. Celui-ci gurisoi radicale à con-
exiaiiiina le mal de la veuve et hocha dition 1 u'elle suivrait
la toLe. scrupuleusement ses or-

:11 trouvait la ipurulence très avatn- donanîces relativeienmt

Il avait conîstaté qu'il y avait toute
une nichée de microbes nalfaisants sur

à > O Iit%ýa

M-tl to4

aux pausements et ux ,iXxu0paon
inîjectmions.

Ce fut Coxis qui se chargea de cette
partie le la clunique.

Le docteur Ricord visiterait la pma-
tienmte iune couple de fois par seminîe
pour 'asurer dles progrès du traite-
ment.

Coxis allait entin triompher.
il avait conçu le plan infernal d'en-

rayer lai gouérison de lai veuve, cil iitro-
duiisaiit danîs le liqmide antiseptique du
doîteu r Ricord ii agent le nature A
perpétuer lai purulence u imal.

Les soins qu'il levait donner à nia-
daille Beltapet iécessiteraient de mono-
breuses visites chez elle, et lintimnité
qui naîtrait de ses rapports éveille-

rait certainement, dans le coeur de"sa
patiente, le plus doux des sentiments.

Revenons maintenant à Cunégonde.
La jeune fille, lorsqu'elle était auprès
de sa mère d'adoption, se rendait à
l'Hôtel Fénélon, rue Férou, près de
St-Sulpice, où elle avait contracté des
liens d'amitié avec deux jeunes Cana-
diennes de son iâge, se rendant à
Lourdes i pèleriunage.

il est vrai que le vieil Hôtel Féné-
lon n'offrait pas beaucoup d'attraits
aux jeunes filles mondaîiies. C'était
un vieux bâtiment de l'autre siècle,
btti sur une rue aussi ennuyante, som-
bre et déserte qpue la rue St-Jean-
Baptiste, àA Montréal.

En entrant, l'mil du visiteur était
lIarpîonnIé par une ving'rtaine d'annones
dlu marchands d'ornements d'église,
peintes sur les murs du porche avec
les couleurs les plus disparates.

Le bitimeunt formait une espbce (le
quadrilatère au milieu duquel était une
cour ayant quelques prétentions au
jardin.

Dans le centre on voyait un îlot de
verdure mal entretenu avec une statue
de St-Joseph.

Une aumuosphelru d'unnui : d'ascé-
tisnie semblait peser sur cette cour, où
se promentaient une dizaine d'étrain-
gers, tous des gens sérieux qui n'au-
raient pas ri pour une terre.

Le service de l'établissement se fai-
sait par des garçons qui avaient passé
eur apprentissage dans les murs d'un

siiiiiiaire et qui gardaiet toujours
une figure sévère et onctueuse.

La table laissait beaucoup à désirer,
le menu n'aurait pas été désavoué par
un anachorète de la Thébaïde, Pameu-
bleriient des chambres A coucher devait
plusieurs points de similitude avec
celui des plus hunmbles presbytères de
la province de Québec.

Là, on avait caserné la majorité
des pèlerins canadiens, obligés de sé-
journer plus d'un mois à Paris pendant
leur voyage à Lourdes.

Les jeunes filles ne s'y plaisaient
guère et elles avaient toujours hâte de
se dérober à l'air de cette maison qui
les sutfoquait.

Elles se promenaient dans les allées
ombreuses du Luxembourg, visitaient
les musées et passaient des heures en-
tières dans l'immense bazar de la rue
du Bae, avant nom le Bon Marché.

Elles samusaient à pareourir la
Seine, de Charenîtonî à Suresne, sur les
petits bateaux parisiehns, respirant l'air
frais à pleiis poumons.

Elles allaient rarement en voiture,
excepté cil la compagiie les vieilles
daîmes, lorsque celles ci, sous la diree-
don d'uni abbé, visitaient les églises
éloignées et les coiiuniautés reli.
gieuses.

La partie mâle du pèlerinauîge joi-
guait, au luanlque de galanterie, la
peignerie la mieux aceentuée.

Ues Canadiens se seraient crus ruinés
s'ils avaient payé trois ou quatre francs
à un cocher pour montrer aux daines
les boulevards, les parcs et les monu-
ments île Paris.

(A suivre sur la 4ème page).

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout lm

Pmr : UN CENTIN42e Année - No 21

LES 31ans

MONTREAL, 20 AVRIL 1895


